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I m LA ilT 
CHAMBRE DES DÉPUTES 

LM  «xpolûons 
- 4«« Ctov«r dApoM Qfw propo< 

tfUOD da loi laodittcot la loi du 3 sertembr* 
Wtà sur r«XMitfib>n de* «tr«Qg«n. il sagit 
d'Adlcter c«rtBja«6 maiKrM noovetle^ en co qaf 
    IM 4irmnii«is mis do  [ arénts   fran- 

<tu il ne Tolara pas 
ramaaca car c« saralt ae i*ronoiMaj sur aoa 
aBauv au «mat da taqtMtJ* lo guuvernaoMnt 
n'a pui doane aoo avis. 

M. WH*»»*?*- — Haa^àt da donner una pre- 
iaièr« sataBfacUOn aux •ttOBBaaU frau.Aift «t 
rtooMicatea sana pr^ufftrda food. 

Da ploa, Boaa Mmsona qaa lea pouvoirs iai.-;- 
«<■ à l'adnitBlatratioo ^oat arbitraire!. Auasl 
la Chambra itaraii-alU b en inspirée ea se pro 
Aoocant an favaur du projet oaaUiier. 

l.'uryHMa est repuuwee par 307 voix oontra 
KO 

J^ i>4aiK« c^t levée. Séanca aujoardlmi i 
I Lamras. 

' L'ËLECTIOM    DU    BURBAO 
l<«« vlc«-pré*M*M4« 

Sont élus :  MM.  Barbrr.   i« nix : VtUtl 
m ; Daanaos. 177 : Poimer. l&l. 

tjm^ ■aer4f irff» 
SoAt «BAuita Altu s«r«tairas Mil. Tb. Qi- 

raM. 190 ^ Jix ; SAJul OennaiD, 187. Uarrawi, 
Ul; Bnnad,  l''3 ;   MillîAa Lacroix, l'S, formé- 
mol lia Boalquanard. 170^ UDitann, lH;La 
EMI. 114. 

Mjmm ^immmtMmrm 
La Rïmlin poor laa «luaaiauii domma !«■ ré- 

BultoU aoivaata 
MM. OtmOm. ipiaataar loMaat. lU TOIZ, 

«kl I ■uuaatuT-Bibuur. 137 wli. «ta. QaTOt. 
^■■■I»er lortani. w raii. «ta. 

U. GAlot,   quastaur sot-taat, n'a 
WmU. 

■t kT««. 

L'MaMwni au «inAT 
LA ODaniaaten charcAo >1'' latniatr la 

prajatd» l«t Mir l'ABulaUa a ai^toodu le mi- 
nistre lie la guerr* et la minislru «La* OOA*- 
caa sur qmùluaa poiats dadéUil. 

Il Heuvier t'tAiievt «Mitre 1A Mquam» 
imt Ml il'iiniitBtt» et leur r«sretlAWe rtper- 
ni—ien iiir IT Irftrr 

Catt Alod ^"me loi tl'unaisUe récente * 
•■traîné im« iwrtA tla pit» de TOO.(M rniMA. 

La alBlatre d«a ODAMM vaudrAlt qn 
■euli tuanat dispeasd* d« payer la« tnm 
4a justice l«e amaisli^e qui deTrmitMt au 
Tmor noms de 800 frenos. 

LM» BUMAUX Oa   PLAOIIIBIIIT 
La QoMmisslon séoatonald des hureatlx 

d« pUeafnaot a dëc:dé da demsadar l'ios- 
eriptioo à l'ordre du jour da ta séance de 
mardi de la loi relative aux biireeai de pi»- 
eemeat. 

On Mit m» la majarit» da la Commiadoa 
eoaelut à la libarta lalaaée aux comiouAea 
de déBider ail y a lieu ou nao de supprimer 
les ofBaai da placamenL 

ÎJ9 pfinalpa tia l'obligatioa da la supprna- 
sion larta par la Cbambre aara défaadu 
aaus rorsa oa eootre praje4. 

OQ croit auaai tiu'une intarreatlon se pro- 
taira as IkTaur iiu maiDtieD du slatu i]<io. 

'USURREGTION 

Berlin. — L'IoturrectioD dM iadift^oM 
dttua la protactorat altoœaod du Su4-Ouest 
africaio prend d«i propartiaas da pliia an 
plus manacantaa. 

Des ranFurU oat été anTOjet da« aadroiU 
Toisios mail 11 aat doutatix. à oauaa de leur 
iorufOaaoca numériquat qu'ils pitiiacot arri' 
ver à maltnter les reballaa. 

Le transport da réaarraa paiU la 6 jaa- 
viar de Cux^vaa na pourra arriver avant la 
3 rAvricr. 

OQ espéra ^ue la saroison d'Orkaadja 
|)Ourra tenir ju«q«a4i. 

A l'UffiM SSCMIE ET PATRilTIQUE 

Oan nous conMituiiqua l'ordre du jour 
«i(ie*$suus vatd par Le Cooi'M-lHreoteur da 
VVmonSocimU tt PatT^tiqmet daas sa 
réunioQ du 18 couraot : 

K T.os membres du Comité-Directeur de 
VUniom aodale et Patriotique (le Rou- 
balx, réunis eo leur local o^dlDa)^t^ apris 
avoir adrvssû les r^lk-itatioas les plus uUa- 
leurausai à leur ooUèyue et ami, M. FâILK 
likaltaUrn. fc INieeasion de SOQ briliant 
succès dedimaoche, oat votA i l'unnnimit» 
des remeroleoients à M. Eiuile ;^cnve pour 
la désiatérassameul digu» d'iilosaa et l'atU- 
tude eiainptaire qu'il a muntres eo vtie de 
fajra ineiupher daos la Hépublique, sur le 
Dom de M Chatlvleyo, lea idt^s d'ordre, 
d'uuiOQ et de liberté l'Oiitrt» l'rspiit d'iiilolé* 
rsDca «t de «ffclari^Ti'* «^rr^al qui duuiiae 
tout* la politique Uu  t Uiuc *. 

a.aTout le temps 
a II att c«rtuBas g«M qui peiueot da 

bouke foi, et avec des intanuoas louables, 
que l'oo pourra bieotdt sortir des vwas de 
la politique on DOUS sointoes. parce que l'on 
en aura tjré tout le fruit possible, et que 
l'oa adoptera alors uoe autre méthode. • 

Dès la premiàre pbraaa* D'asUce pas, vous 
avez reconnu le style posant et huileux du 
oitoran Depasaa. qui éerivasa* aoaore da 
temps en temps dans la Progrès du Nord. 

OU dit, oooLiDUOQS l'iolérassaaLe ciU- 
tioQ : 

• Cas personnoa sont dans une erreur tràs 
frave. Ga Root las mêmes ou à peu prés 
qui se persuadaieot. Il y a dix-huit mois, 
qua Dous loueberioos le but dans quelques 
semalnat ; que ii. Combes aurait biao&M 
floi son ouTra(;e et qaa l'on pourrait atont 
paosar h. autre choae. 

« A quoi? C'est ca (|D*«Uat auniant été 
embarrassées do dire ». 

Mais nos ! U. Dopasse, personne n'eut été 
aoibarrasaé de dire ce quit y avait de mieux 
à faire que do niAo^er du moiue et de» la 
reliippuso tout le temps 

laterrufw^ le premier ouvrier venu, le 
premier ruitivaieur, le prenrier commer' 
cact, et Ils vous diront qu'il y a das lois ou 
vriéras qui attaMtaat. qu'il y a das réfocmes 
aiiTicolea qui prassaot, qu'il y a dea lois mal 
faites qui oat besoin de réforme, comme la 
loi des bolasons, comme callt» de It marine 
marchanda ; qu'il y a aoûo daa énoœmies h 
réaUsur dans tout notre buil|nt, et qu'on 
feratt bien de s'y inatlre sans aJKaodre la 
diseuasioa hlttve et déoavanta d»U loi de 
flniiooe*, etr, etc 

VoHà ce quo ce» personnes vous\.dirant 
tout de go. 

Mais, poursuivant son id6a, M. Decease 
nous assure que les persoaoes s'iiiisftj^aiit 
ainsi qu'on va en Onir avec la polî&Vi'> 
aolireligteuse sont d&na une illuÂon pro- 
fonde. 

Cette Illusion « ne pout s'expiiqiier que 
par la candeur do ces tmas exemplana » t( 

U reste enooro au bloc beaucanp de 
choses à nroyer. 

U re&to des cooipr^aUoaa. li roala l'B- 
fflisa. il reste ■ les puiasanees réadOon- 
nsiras-, il resta les « abus mvélécéa • ceéés 
par ,*tif;\ist) et... la Coo^ré^tion. 

— Kt combien durera IVxlirpofion de tous 
ces maux. sai7<f vieillard ? 

« — Nous eu avons biuu f^r-^n^Mirrtirsnt 
4 Paiettaa Vméf -àmm- te- rd^tous do to* 
société civile > 

Aussi ajoute gravement rataendra  Do- 

flueotes par leur condition, leues titres ou 
leurs relations, devraient prêchen^ar l'exem- 
ple et par la parole cette économe si toeile 
et si fructuausa. 

Il y a un courant à éUbiir. Sans devons 
tou^, sans respect humui.i, contribuer A le 
crt^er jusqu'i ce qu'ils devienne chic, si 
nous osons dire, de n'afTranehir ses cartes, 
lettres d'avis et faire-part qu'a un ceadime. 

Oa peut envoyer les dons aux adkvssas 
suivantes : 
lai 1.1 K   — Mtne Huct-WttUne, pr^^i- 

{tenir. '.1. ru*! ttns Janlios 
M.Titj («nM<4av« Tktfff^, iJ,  square '^Dtttil' 

'>vn\. 
Mme tàmmm »—'■siré, 7, rxif^ do Courtral. 
Mme BlMhBld. 27, ruo dea Stations. 
Mme Ifaaile W»lia«rt, VS, boolevacd de 

la Liberté. 
Mme V«rl«y-Boll«*rt, 9. boulevard   do 

la Liberté. 
Mme   B«rr*la-Wattiana,   1.ïO, ru9 da 
Faubourg de-Rout>aJx. 
H AUBO(]Kt»i:V. - MmaG<l««Usi Catr- 

doaater. 
AOUBAIX.   —   Mme Amaad lla«- 

•tta, ^ rue Native. 
Mma  •!•   K*«*alS,   72,   me   du   Qrand' 

lUMoiia. 
Mme Vl«<«r VtîI.^Ua, 63. boulevard da 

Paris. L 
Mme H«e«-WallaM%Urae du Maa«g4. ^ 
TOLRCOI^fii^ UmeCkariMBThiéry. 

.13. rue do 'l'oumai. i 
Mme PaalWaittiio, 10, placeStslaoquoc ; 
ABMKNTIÈRBSI    — Uxne   ClavUn^ 

Vsriey, 4;>. rue do Lille. 
nAZKBROi'CK. —Mite «l*«w«l. 

DtJMKKafHJK*- Bdme-Fsmaçala ■•»- 
aartf, rue BmnMry. 

DdVAla  -  Mme LéMi Maarlea, 3à, 
rue des Blaaca-Mouobons. 

VAl^BWriBUfVes. ^ Miiw« Paal Det» 
eoart, 1, rue .Tehan de LiApv. 

CAHBUtl    -   >Im<*   AlplkMaM   DM- 
vmrggmw, buuievai J de la Ldserté e*. place 

Ail B<)j<;, i',. 

non loin de lA, uoe palissade appartenant A 
M. Pacq, a change de position aur trente 
mHres de longui^ur. 

A part cela nous avons pu coostaler qui; 
notre bonne ville était encore debout ; la 
dt^^se est toujours n<^rement campée sur 
la colonne, de lA-hacit, comine nous la re- 
fnuxlioas, elle a semblé nuus dire : « Bah, 
j'en ai vu d'autres ! » 

Nous avons reiuan^ué toutefois ui singu- 
lier effet de co singulier orage. fflTet heu- 
reux s'il en fut jamais, les ruen de la ville 
ont été lav(*es par les .'iv<^rsas ot depuis 
longlempa nos pav. su'.ivaieiiti^U- si propres. 

<>qui prouve >iue la Sa^^esse des NaUoas 
a bien dit : 

A incique c*é>jst mal^ieur est bon. 
P. L. 

LILLE 

L'S Itsles de sousc^lpUoi^ 
vont iTitrt uistrta dans le, 

cautitat^ 

Êtes-vous fou? 

« Voua voyez que la patiUqna aoluaUe 
D-eat paa pr^ d'«tre épuMa. nie limia 
bleo autant que itous. et i»ux qui se fMIswi 
d'Btra bientût au Lerme du voya^ n'oot t}u'& 
se ceindre las retoa-. avec la wiHlfi iilt^ < (I) 
da la persévéraaoa >. 

Mareibisnt 
Ouquanta aaa de guarra aux-tsarda— at' 

aprèa on .erra à a'oeeuper de ohaaaa 
sdrieusei. 

Voll*  ce  que nom prooMt la Bloe da 

Autact dire ^aaaela durera toofla laapa. 
Mas Mraa, oalcoona-ooiu laa zatna ou 

mdme pendooa-Doui à la coida trotaia du 
ddaaapoiri 

Ou. 

ÉTRENN^ 
V^tUB* lAMB : 

QUATOBZiAiix umr* 
HoTina 

Jaaa. Louia. Fraacoisa Joossat 
Marie OtuBoa 

OArard et Oerraalna Doboa 
Anoaymaa 
Parraolraaiiae de MUaC... 
Mma GarpaaUar. L.tlla 
Daa lattialra aalat Vra^ois. LUIa 
Deux boaaaa 
Moie Riches 
Anonym 
M nia Binaold-Taraa 
Mme Binaultl-Duboi. 
Mina LATraiMl-iknaeU 
U A. Seearfleia. A Jealala 
B«D«aoaB Btir UmArae 
■ ,akali—Use asaueiatioa enJUUaa 
H  at Mme JoM|>li Dakokl Watritaal 
Mlle Eucéaie Imoult 
Mlle Maria PhiUaya 
M  al Misa CDatoe Ernaott 
M. VIotor Darraie-Elov 
Mata GbarUa Mssure-Waninaa 
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Le mouTamenrda ctianlé paar laa nsMea 
et aanitas \ictiiDaa de la panteutioo coati- 
nue avec UQ (HAD edmlraMe. 

Ua est prié cependant de aa bCter, eu 
A^rd au proverbe : <^ doooa vite donoe 
deux Tula. 

S'il QotAs Alait parmie da faire une remar- 
auoaux bieafaitaunulesexilAs «fTajuéa.aaus 

muas qtie l'ActfooKiie sur las oertaa de vl- 
sit«a.  sur cet atiaurde  ImpAt da  luxa,  ne 

ure peut-âtre pas MBaa dans leurs dous. 
'tous ounooa wutn qvaœtta souM-iptioo 

rat le point da ddoart d'âne aérieusa réac- 
UuQ cuotre le mode da l'a/Trsiieliisaainant t 
cioq oantiiaea dont le Kouvamaoïeal persé- 
cuteur est seul A bénéflciur. 

Voyez : ^r oeot caries eo écoiiomlse 
quatre fmnca en u'allraachasaant qu'A un 
ceotimu. 

Quatre frauca I Uualle belle micbe de 
pela peur ceux qui sont saas pain ( 

Et rien de plus simpla que oa mode 
d'airraurbissamaiit : Une bande eoretdde 
au'utir de la carte et tout eat dit 

Notez de plus : 
!• Ou'oo peut timbrer la carte du nom de 

l'envoyeur ; 
2' O'-ie la bttiultj peut coirvrir toute la 

bailleur do la carlo ; 
^1 tju'uu peut inscrire sur la carte ctnq 

mots de {tolilttsse uuinaae dans les euvoiu 
sous euvulupi^ ouverte. 

Les présideots d'Œuvrea. d'Associalioos 
cli.'trilaùtcs, de Cua(fi-d|;aboQ}j, de Foilarai- 
lés du i'iers Urdrc, etc.,  les pcracAues la- 

A catu quasUory >' "'est ni un sasa al ua 
fou qui ne rApuorie o-'gaUveaMOb*. 

Saulefoeot les foas niant arae-loargie et 
les aacaa moileioeat. 

C'est eiK'ore s'aveo^jprer que deoior A la 
Cagen das s^tffos, car iP pi^ut <irrr.«ir A Vous. 
A voas comme 4 nsoi. une petite Avetaure 
pas drdio du tiat, cowsmr •■elM qui vlaat 
d'fihtirir ce brsTe bormnie d'U^i^rtmes. 

Tout L coup. Hu DioF«ait où vtiaA ne aso- 
SAz A;nea. llTous.ta3me.4iti^d^péebei«r la 
teie : 

• Ch'ur ami, je tn^peaa» 'l TbâfiteL Venez. 
« Votre ami jusqu'A.bmo.' prOEteàa 

• al iocJuse. 

— <luDil ce br&vA Uctxl A l'hôpital, et 
mourant 1 Je n'aumis jama»en] cola. 

l^ vous cuarex A HiApital l,A, quafr.^ farta 
aaihaads vous emi^ùftiMal. vaes Itceslant 
daiM ta usinisole do lonse. et otait ! au caba- 
nor, drs f jlis furieux *. 

KvtHiry «]fi»* ''(* ri'eit pas 'Jn)la 
VA pi>or qu' part'ilfe fMlv» visas arrive, il 

snutt f^n'iio Q..'a»*.'iii tjtwl.*.»iq^'** irai-" trois 
liKoca biir un morceau de ;>a(»,r ai qu'uu 
ipf iDV a<Mia9iate uubfte dUllar voir ai cea 
mota^iisentla vdrilii 

Bt Tans voili • fou furieux r^yu parsua- 
BlOD on pas, et à perp^tuit^ âiut-^tre, si 
quelque* aini, ou frAre, ou Uls cl,S«ntable ne 
se donna ua ludl... fou pour «eus tirer 
de U. 

VoiU oA noua en sommas aa i>Mia ving- 
UAme sMiole, siècle du ravira al da la 
llbertd,.eamoie ou sait 

•*• 
Il paut adiu arrieer pis qaa eals- 
Qn >4isa 4*'inatriiotion a ptoa ûm pamMT 

encore qu^ia médaoiu. 
Un mot da .lui, et rot» ToUk oodfM, vtms, 

l'homme la pttia innocent da mooAa. 
Ou na «ouairailara paa en (Mi, tnaic an 

otimlnal, oa qn 1 aat ploa fraira. «t oaat joor- 
aatix o'aMaadrant que oe sinaHl poaT vous 
oouTrir la bou* et d'ouliacaa. 

Oui. aoilA oO noua ea aosmiaa an l'an 
daox dti rAgne du Jaeqtiea L ee^aaaMr daa 
Ubraa salitudas. 

Il n'y a qu'au a'oyaix d'Atre A pen près 
sûr d'Acbapper A ïa jasdce kMtnuna adta- 
cbde A sis^rela-.: e'fut <ta s'appeler Dre.vbif» 

û. 

UN ORAGE « SAiSOil 
Jeudi, V4irs les cinq h.'Ures Ju matia, un 

Tialeot arnt» reat abattu sur aotre rtluiOD. 
Les éelaira ont silloonA U nae (fune fatoo 
d'aulant pitaa Impreaaloantnle qu'oo s'st- 
leodidt mama A lea voir <!a ceiu seÉsea, 
doat laagneids froids sont plaaMl'apan^_ 

le tonnerre   pals dea   griïea 
battant claùr, puis enllo dea tiarenta d'eau. 
Pnia 

TroabMa dans leur sumnaA. beaucoup 
de nos cansMoyens oot cru an ,nataatAlre 
en plein At>i: au lever, lia aont ravenus A 
une plus i<éelle comprAliaosioa .lu calaa- 
drier saoa pouvoir toutaloia s^pt'iquar laa 
étraoges'MAaiiea du baroBAtra. 

Laa Tiatix propbèles ae r^joulsnaot; Ils 
aIBnaent 'avec uoe conviction slnoAle qu'un 
orage en janvier marqua la Un d* la rude 
aaiaoo. 

Attaade ns, nous verroiu bien * 
Jusqu'i ei an neaiaaale pas da blao.grava* 

AocldanU : 4 Bota-Oreoler. cepaaitsnl. une 
giaage de» nsMrea de long et dr 6 nèUaa 
de larm . appartenant A M. Ciiv«iia,~Vlllars, 
a AIA r« jvoia^e par la tamp«U et un gros 
arbre qi il aa trouvait prèa da la graAtga a étA 
brlad 4 ' 1 mètre du aol. 

A Oa IIIHTT ~-,t.»- — baaieau du 
Paaau, la l'oudre a Mt plus de peos que de 
mal aiu : p alaiblea habltanU de la bwilan- 
garla Uonil aa Tealelio. 

A Aeaaa q, quelques arbres out «44 dAra- 
CIQAS et qi lelques boOKars reo-v^rsiW .^u 
Blaoa'l''our, une voiture de niarrlild .ae lait 
a été projek se coaUe un mur, maia 1 n y a 
pas eu de b< assAs. 

A Dsaal , ce sont aussi laa arbraa <|ui 
ont pHu 

A Taax 9^Bs , BsaUaml, Araan- 
ttèrea et u a peu partout on Si^cale a«eo 
peu de varii jiUs le grand fracas du rin' et 
la surprise i ton moiuii grande de la terre. 
BspAruBS qi te nuus n'aurons pas « eoretP** 
trer ulténau renient des sialaiiaa eu mer. 

A Cyasl BK, uuuctiamlDée da la loaisao 
du d.rucleu r XI la tnanulArtura Parant s'e^ 
alTroudrve sur la maison votsiue, occupée 
par udytlts ' .eliAvre. 

A Abaa aa, le uoron da la RétubUque a 
vu sea tolls endoinmaifés ; chez a'. Uuiour, 
la loudre a pénutré p«u- un carreau, a fait 
deux fola le tour de la nuusoa nipassi"' 
par le mfl nsa cbemioalle pénétra j;b«'M 
Duplre où elle causa uue tetrible frayeur 
aux t>£ta> i t aux gens. 

A C»aal »rmï, on sii;uale un éclMfa4ida|!e 
ranvarsé A la porte de Paris, et des Uls télé 
grapbiquei i rompus. Les tramways ont ilO 
liiterriHop* "e leur tnarcbe, les trullcysayant 
cédé en pi osieurs eudroits sous l'etTort do 
la rafale. 

A Ull4 <, rue d'Islv, une volluaa de ma- 
ralcber k'iKlt vu décoiffer en un instaol. al. 

Doux tramways 
qui $9 lencontrant 

QUATRE BLESSÉS 
Jeudi soir, vers 8«x heures moins vingt, 

la car O, venant de Wambrechies, statoo- 
nsit en face du poste de police de la place 
SaiaMfarliD, attendant que la voie fiU libre. 

l'a car J vouait da l,.a MndeleiDC. Au mo- 
ment oO le car éleclriqj» s'engageait dans 
la bifurcatioa la conduisant place Saint- 
MarUn, l'aiguiUe fonctiuiina mal. et le car J 
dHrailIaat, ^'eo alla tamponner violemment 
le carO eu st-\1ioo. 

Le wattniaan avait bien essayé do serrer 
sou Treia, mais celui-ci n'aurait pas fonc- 
lionnj. 

Les doux chevaux du carO furent ren- 
versés et les nombreux voyageurs projetés 
las ULS sur les sulros, ou sur ta chaussée. 

L»s «(feula du poste relevèrent quatro par- 
sooaes blessé'^ et les condujsireat dans 
une sallf* du posta, uù M. ledocteur Massoo, 
de M«â*cq en ll.ir<v il. arriva presqu'aus3itôt. 

Kurt hcurcuieustïnient, aucun blessé 
a'ost t;riàvtimH0t altemt et tout se tïomera, 
es[)ére-t-ou, à qublques jours de repos. 

i> sont : 
Alexandre Groux, 48 ans. domestique, rue 

raidbeiba. IM, à La Madeleine (plaies et 
cuntuaiooa à la jambe, aux maioa et à la 
flgurw). 

Victor Laurent. Gd sns. portefaix, rua de 
Puids, 19 (coulusiuus multiples, plaie pro- 
fon<ie \ ta naissauce du nez. état assez 
sénouxf. 

Mme veuve Fiévet, ~,Z ans, demeurant à 
Tourcuiug, luu du (.Uiâue-Uouplines, 40 
(coixtusious & la jambe g»iicbe et & la face). 

Jean-Baptiste Thibaut, SG ans, agent de 
Solice, & Lille (coalusioo à la cbovilla 

roitej. 

Chute d'une cheminée 

Jeudi soir, vtrs ^ U.. Henri Maillé, rue du 
Loug-PoL, ^^, «our FuiThrf, et Jeanne '^atle- 
laiu, oitejuiQ des Huilea. oilé Mallet, pas- 
saient rue dn Tt^uruai, eo facd du c« 30, 
quand par siuie de ta violeiice du veat, trois 
cbomiiiées furjot renv<»rG»es. 

Maillé a mi l'ouiuplate gauche fracturée et 
porte sur tuut lo corps des >'ujitusious. 

Jeanne Chaltemiti. moins expuaée fut 
ir'gérement aUeinteaii front. 

Soifjii'^s ilans uite pliarui^i-ie voisine, les 
IJIOSSVS furtnit ensuite reconduits à leur 
domiciliï. 

HmXkm Am 1A NMdé«AS ImlMStrlolU. — 
Oiraoanlie 17 jauviir. à Jliaamd^AMidéS'. 
L'iform«ur (il \ Arjent. comédie en o actes, 
interprétée par Mi» (k>raétieos de Paris. 
Ouverluro des portes à 2 b 1/^ Le numé- 
rolagu des plates de premières aura lieu, 
samedi 10 janvier, do 9 heures du matin i 
nudi ot de 1: heures A i heures. 

L.a H^oléifé lad««(rieUe 4u Nord 
ém 1» ITraao* tiendra sa sêiinca soleanella 
pour la distnhutiun des récompensas, le 
dimaoehe M lanvier. dans la grands sallu 
daa fêtes do son hôtel, 114 et 116, rua de 
l'H6piUIMilit&ire. 

L.a distribution des prix sera prdeédée 
d'une couféronce de M Lovasaeur, membre 
de l'Institut, ad ministrate tu* du CïoUègo de 
France. 

Odtta oonMrence aura pour sujet : La 
quesiifm des logements à Oon marché. 

l..as portes soruut ouvertes à deux heures 
et fermées à trois heures précises. 

Connorvatolre. — Mme Bruo-Fonta- 
Doau, protoaaeur de harpe, vient de donner 
sa démiasiou. Un concours pour son rem- 
placamect sera nécessairement ouvert. 

Vmmomrtm pwylalroM. — Il est rappelé 
aux sociétaires que la répétition générale du 
coocert de dimanobe 17 janvier, aurs liou & 
ItJippodrome h dix heures ot d^mie pré- 
cises, sous ta direction de M. Pierre Caro- 
)us-l>uraa. 

Co»«»rvj>»atf 4* ^»vl« se fera enten- 
dre à l'Hippodrome le 24 janvier, 4 3 h. 1|2, 
sous ladiractiondu professeur.Xt   Lefort. 

Seuls tes [invilégiés, même .i Paris, peu- 
vent assister 4 une audition de la claasa su- 
périeure de violon du Conservatoire. 

La coocert du 34 janvier est donc une 
oocaaien unique en province de vapir en- 
tendre les élèves de la première éeda de 
muaiqua du monde. 

Les artistes qu'un entendra dans celte 
mCineséaoca, Miles Hichez pianiste, Jeanne 
I.,ecMrc, de l'Opéra <-À>inique; Nancy Schuclt, 
viuluniste, et M Sadi Pr*tit, de U tÀ>médie- 
Frauçaise, ont tous uaeréputaUon brillante. 
La variété dea éléments assure la aatisfae- 
tioo facile de tous les goûts artistiques, 
puisque les places sont au pnx ordinaire. 

N«« 9tkrm M*e4ré<|M««. — Vers dix 
beuraa un quart du matin, Oeorges Oesreu- 
ma'iz, 17 ans. cocher 4 taS Madeleine, a été 
renversé rua Faidberbe par le car M. 

M. i>osreumaux ne s'est lait que dea con- 
tusious insi«uitUuL«s. 

— Vers 11 heures du oMtin, un pension- 
naire de l'tluspice-Oéuéral. Désiré Ohes- 

auiére, t^ ans, passait rue de Bélhune. se 
ingesQt vers la plaoo de la Héoubllqua, 

lorsqu'axrivé 4 liauleur de la poaraiacie 
iMBjou, il voulut traverser la ctûussée. A 
ce momaol, arrivait un car électrique qui le 
ta'nponoa. 

Heiavé avec deux plaies cjalu&as aa front 
et au nez, GUas'iuiere fut transporté dans 
uoe pharmacie uu il ragut I«s soins néces- 
saires Il a ensuite été reconduit en voiture 
d'arntiu'dQoe 4 t'hosptoe. 

%oyac*«r wal«4o à In gar«. — La train 
venant d'Uazabrouck 4 1 h. M. a amena un 
vcyageurM Holla:, venant da Pont d'Ardres. 
i|ji était dans rimpo»sib:Iita de daacandra de 
••>n cuiuparUmaut. 

ir«oapa4né à riaUrmariO. il y a reçu laa sola^ 
du d-cicur Lambrucki. ^ui l'a lait adaMitra 4 
l'hûpiial KaiatSauvaur. Le malade a fait partie 
da I eipéiiiUon de Chine at souOTa de uevrea ia- 
tnrmi tentes. 

Le r«a. ~ Ua incendia, dn 4 l'imprudanca de 
Rauiaa ayant ail urne des cigarettes, s'ait dé 
Clara rua Matpart. Si. 

l.«s pompiers da la rue de K,Tes se soat reo- 
<lua prouiptenieni tualiras du Tea qui avait pris 
dana une pailiaM>a U y a une centaine da 
fraDcs du ddftâtft aoa asaorée. 

Mmgaltérc reraun«lei»«nc!e.— Une fe:ura^. 
Marie I.«jeune, colporteuse, 43 mus. rua dw< 
honiie.s Ilapyei' ^- h«^>argée chaaMme Dr'yen- 
nette, rus de Par.^. r.r:. u lemoigoe sa recon- 
naissanca en dérobact différants ubjaU de lite- 
rie. 

Elle a été arrêtée. 
A«x HalUn. ^ Il a été saîdi S^ lulos 

de poissons et '^ d« viaado. 

MOUVEMENT DE LA POPULATION 
De n -.ut o Jaav.er 1304 

Nat.s<4an««s tliii:»^ (rarçoaa6^i1lie<it moyenne 
joufDaii'îre 16.^"». Tannée dernière 16 1. 

Mariure-^    ■^». 
iy*cf^.A ■- luti (tiit iiiaj*ealin 4'i r«iuio.| moyenne 

parji>ur 15.1 . l'anitéo demipre lit 7. 
Lu (iituatioii n'eut pas liniiante dans certains 

auarliers : il y a »u 18 déco-* dans le quartier 
e la (lare et St-Sa»v'>ur et .si»ulement 9 naia- 

sanccs : 4 St-A.ndré 18 decéa, 11 naisaances. 
I.« plu-ï prend nombre de d6eés est Au k la 

broncliiteolpaoumonie 19, phtlii^îe pulmonaire 
iO: diarnici! înlantile U. naUdios organiques 
du '.y/^ur ". ; apoploxiu cérébrale 7. 

NutuHs jus.«<i un dccds i'*u*é par In tvplicVile 
4 Vauiiaii, et un de diphtérie 4 Moviiins, CiUt r-te 
(îc-'larc-ji A ro"ni:e sanilairc: IJII coa de tyt.n-^iie 
au Sud . SIX cas de diphtérie. Esquerme^i i. NVH- 
zetnrucs et Moulins lïhacun 2, La Gare baiot- 
Saureur I.  • 

Btat-CIvU d« LJll* 
tkrmmémm et Bmttmm pour BAPTftiKBB 
i, tu in Priu, TU0V49 FILfl. Kk> 1* ^«4.  U^^ 

du U janvier 
\aissancfis.— Ueceur Julat. rue de Calais. 6. 

•- Iliiiier Madoloine. rue dea Poisvince&ux. 
cour dos Trépassé!». 10, — Thiriea; Anna-Marie. 
rue Auber, 10. — Gromliei Marcelle, rae Natio- 
nale. 8t. — Verstraete haymonde, nie des 
Postes. 17'>. 

D^cés — Vermesch Célestina, 60 ans, époose 
da ThtH>piitle Naensens.   rue Saint-Sauvour. 69. 
— Merlin Jules. r>7 ans. époux de Ftorine Roly, 
rue d<» ia Hal.c. 41 bi<t.— Laaour L<.>uis. 84 ann. 
cclitMtaire, c/>ur Ues IVépaaaés. 4*. — Dilly An- 
neiiquo. 4.1 ans, célibataire, ma liaicier, aè. — 
t:»hv Clan*, 'i mois i\i. me des Ja-obmi», 47. — 
Louctiot Marguorita. 0 ans Ip. rue du Fai&an. 
!(>. — BataïUe Ros«liae,3>J ans. él>uu»a de Ttiéo- 
philoLrepiii.   rue du l'aubJurg-de-Rjubd..x, ■'^. 
— Ciacasiea» Alpiionse. 14 mois, rue de ril«it>i- 
tal-Saint-Rocb. G.. — Fretio r.oine. 33 aos itjli- 
balnire. quai de la UKSSO Doûto. 104. — Van- 
hauite Marie. 81 ans, veuve do Adolphe Brame. 
Suai de la Baks«-t>eaia. 104. - Bigote Kmile, 

J ans. ré'ibalaire. rue Képîer, U. — Deporcq 
Pierre, »W ans, époux tlo Uarie Desrumcaox. 
rue Corneille. 29 — Wi'nk Mathilda, 36 ans, 
c<libttUirc. boulevard Uonti^halli). llW — Do- 
«mllf Henri. 00 ans. riie Jacqueinarai^iiélée, SU. 
— Lofeuvn* Art'iur. 33 ans, u^uz do Marie Lié- 
gttiis. ruo Colbert, 134.—Libert Charlotte. 71 ans. 
vpuve Forrar, cite Ly«, 30.— Desprez Omérine. 
bi aOH. vouvt^ <)« Polidor Vanlertïergbe. rue 
Jeanne-dAiv. ~é. — Au l«r:^on .(a-Hsie. 2V ans. 
C[>ou]to de rtioma» Mnckie. buutevard Uonta- 
b«ii'>. «I — Boudoux Stejitianie, Brï sn.s. vijuve 
de Pierre B^Meleur. boulevard de la Liberté. 80. 

I llHliaini Savoa pour lod laines, le hofie, 
LUmInUL     les flanelles et le menace. 

UAL'UOdHOIM. — Du 7 au 11. — Nai.<;saacQS. 
— AQoe Qriqueteur. — Alice Orouelte. — SJ- 
canae Blois. 

Uécès. — Marie Benave, 64 ans. — St»pl>aaia 
Barrez, tt > ans. — Panl Brandstattar. — Maria 
Sucbet, ao ans. 

LA MAOELEINE 
Tel^ ei-riMtc. — l>sii-> 1 alolLar de coostfvc- 

tion do M. Blundsi. lue de Lille, un onvrier 
t«Hirneur, Gaston Uesinons, 23, ruo des S^rra- 
ziti.s. 4 Lille. travail4ait,qu.iDdune pièce da tcr.ie 
toc du t*^ur vint lui ^.*c^a^er^exl^é^uté de, l'iortex 
.le la TOttio 'Jr^te. M. le docteur Benoit a dé- 
claré nécessaire l'amputation d'âne demi ptia- 
tangedu doi^t 

Cal accedcui entraînera une incapacité par- 
tielle et paroiaaenlo de travail, 80 loun de 
re()os. 

Siiigf!ii9r incident j llaiismiRes 
Uû de cos co .frères. <jui a vu M. Kreb^, 

mairu d'HelleiuméS, publie les renseighe- 
monts suivi-.uls : 

Ni'us avons voulu recueillir tes déclarations 
du duux peiMinnc^ Joni les iwms an uouvoat 
iu<><e!i 4 l'aUTain^ : M. lo tl cteur lloart et M. 
krubs. uiaira d lieMenime:). 

"SV't^Và^btiS i,u VoncuuirciT» prdtaiai On 
nuus a declare. 4 son <lomici!e. qu'il était ab 
sont t^vHir plusieurs juur:i. Mais nuus avons été 
l>luH ijeureox en ce iiui concerne M. Krebs, et 
vuici selon lui, cornaient s'eut passée toute 
l'iiistuir*! : 

Jeuij deruiar, If. Krahi recevait un cerliacat 
déiiv.x ptu- M. le doi:leur Uuart et portant que 
Victor lluutro était • atteint de troubles inen 
taux uui exigent A%. mise ea obMervaliuu a l'ii^ 
pital saint-Sauverir. dans l'intérêt de la sécurité 
publiijue >>- 

M Ktebs n^jus dicte ce texte de mémoiie, 
niais il garanUt ka conforniité aarlaita. quant 
au sens, avec te docuoient qui fai a été rami.s. 

Duns rinlérét de la >tecurité publiijje. M. 
Ikreb^ s'occu^ia d>.>uo de diriger Victor iloutm 
ver-i l'hApitai Saint-Sauveur. Il n'avait. dit-U, 
qa'4 prendre le^ mesurett quo comportait le 
cerUDcat du médecin, sans rien examiner 
d'autre, daulanl plus, ajoute-t-it an insistant 
sur ce fiûiQt. que M. Huart est lo médecin ba- 
biLual de ta famille- 

Mai^- le transfert de Houtre 4 lliûpital n'al- 
lait pas :iaQ!i difllcultés. Les fous sont souvent 
recalatj-ants et refusant de se laisser conduire 
a l'îiûpilal ou 4 l'asile, en connai.^âani^ de 
cause il taut user de slratafiéiue. Et c'est moi, 
en effet, nouf) déclare M. Xrebs, qui m'avisai 
de rcc:mnrà la de,>'!jhe. qui la libellai et la ils 
parvenir 4 Victor Houtre. 

Puis, pour l'acco^opagiser 4 l'hôpital, je le 
confiai au caniunnier municipal Capoen, qui, 
muni de l'arrêté eidu certiflcat. conduisit Huu- 
tre 4 ^aiot-Sluveu^. 

A cela s est borné mon nMe, ajoute M. Kreb.s. 
Et il coneluten distant qu'il n'a fait qu'a>[ir iéga 
lement couvert par )L> cart:Qcat médical, et 
que, du reste, touio celle affaire, simple et ré- 
gulière aa possibii), e-'<ttout bonnomeot exploi- 
tée contre la muiucipa:-.ie coliectivistadUel- 
leinmaa par des adver<<aires politiques qui 
mettent le maire en caus > indiltnent. 

Et. pour mieux étayar cevto arQrmalioa, M. 
Kre^<t nous appread qu'il est résolu 4 poursui- 
vre devant les assignes un de nos confreres qui, 
dr4 hier matin, a publié sur son compte des 
propos diffamatoireii. 

Au auriilu». M Krebs fait remarquer qu'il ne 
s'agit pas ICI d'un luternemaatdaos une maison 
de santé, mais seulement d'ane misa en obser- 
vation que certains proposât ceriaioes menaces 
de Victor H'>utre seuMuient a priori justiQer. 

Voici la texte des deux certiâcals. 
Le premier, délivré par M. Huart : 
Je souaâigné, docteur en médecine, déolaré 

que le sieur Houtre Heari, est aUeint de trou- 
bles nieotaux qui le rendent dangereux potir 
son voisinage. 

Il y a lieu de le faire entrer d'urgence 4 l'hô- 
pital de Ldie. 

Hollemmes, la 7 janvier 1901. 
Signé   Docteur UDAftt. 

Vc   f^ Maire. 
Katai. 

Le second émanaot da M. la docteur Fa- 
toir commis par le procureur pour exami- 
ner M. Henri Houtre : 

Hâpital 
Saint-Sauveur 

LUIa. la U janvier 1904. 

La aoussigné . médecin de l'hépiUI Saint- 
Sauveur. certiUu que le nommé Henri Hontra 
est dans uo état aalisfaisaut et qu'U peut être, 
tiiat ioconTéoiant. rendu a sa teiiiilie, qui le 
r^-'.'tame et 'jui eu prend la respousabUite. 

Signe : Doclaur PATeta. 

MllfMOl  UlITàtA Savon YuUor Yaistier 
rMIlliodl  IHAA9AV     Nouveau parfum 

h%S*K\2kAXH. — PepalnUoa. — Voici pour 
l'année liW le monvement de la populatiun : 
Nal^ïtaaces 173, décès 141. mariages 41. 

Areiaeet da aaaMe. — Mercredi après-midi, 
l'ouvrier mineur. Sauvée H .. a dit Baxaioe •, 
deneurant 4 AnociaUin & la Bouvaque. ira- 
vaUlaat a la fosae n* % des mines de Garvia. a 
été blessé dans une galerie : il a le petit doigt 
fr3i:tupe 

«JVISOING. — Lo«U ItaHee. en déchai^aant 
de la paille de blé, a glisae, est tumtw et s'est 
coDlusi^one l'épaule. î^n état néccsaltera un 
repoii dune iiuinzniae de jour». 

Rue de rUoaplce — Hier. 13 janvier, s étei 
(;aait. rue de 1 Hospice, Louison Leloir. a 1 Age 
de k\i ans. 

Kncore une femme simple et droite qui a 
franchi le beuida['Eternité. 

QVB6.\OV-SllH-l»BL*IJC.    -    Marché    du 
14 janvier. —  prix moven :   Beurre, !> fr. lU le 
kilogr.,   tii-i'd frais,  6fr --L^i Ks *i. 

9N 

COHIIVRS. - Le* t^méraâMMm «« 
M. Henri l.ém«*^.— Hier. 4 9 h. I<i2, ool 
PII Ii^u les funérailles de M. Hnori Ltâoard, 
président de la société chorale La Con» 
corde. 

Dans le corlé.p*», venaient ea l£te les sa- 
p-^urs, taiiibouis, (-lairoik>, des pomplerS| 
dos gyoïuastos, suivis par la Société P.'iU* 
hari/inniijue, exécutant dés marches .fit* 
nèbres. 

P&rmi les couronnes oirertes par les .t»- 
c:éti^.3on remarquait celte de la Con<«rs|sv 
avec celte inscription ; « La ConconU'e 
son cher ot regretté présidant » 

Le corps était porto par des sociétaires. 
[..es coins du [-oéle étaient ler;us par MM 
llonri Lï'ïcluse, Désiré Uelporle, amis dm 
<léru .t et aucitjQs •:uiDbaUanLS de 18201 
M. S-iraphin L-^luse, vico-préaideot dtttA 
Coij^cordc ; (^'.bartes-Louis Leolercq, de la 
Société de secours mutuels Saiut-Cnrs^seAe. 
S'avixiçait ensuite la Choraie, suivie d»4& 
famille et d'une assistance oOmbreuseiqu!te 
peut évaluer à TOd personnes. 

Au cimetière, deux discours fUront pro*i 
DODcés ; l'un par M. Tousard, directaiV d«. 
la Concorde ; l'autre par M. Henri Cuvséier, 
directeur de la Sodéié phitharfnoniqms. 

M. Tousard s'est exprimé en ces 1" 
Messieurs. 

Au nom de i Orphéon La Concorde e ,   _ 
nem personnel. J'ai la pénible mission d'adres- 
ser l'adieu suprême au préaident et atnj Benri 
Léoard- 

II serait superflu de détailler ses qaatfaea^ue 
tout le monde appiécisut. et la fouleqaifttdonra 
oelte tombe atteste hautement quit laiine dar- 
riore lui les regrets las plue sincères. Ci)ÛB,sar- 
taui 4 son bon cceur dont il est aujourtfui vic- 
time. 

Comme président, il aimait sa société 4 la-- 
quelle il se consacrait avec la plus coakfrieCa^ 
aonéfration : comme ami jamats en vain on ne 
faibail appel 4 sa générosité sous tooles ses 
formas. 

Bntln il fut servitea- Hdeie. boo patriote, bon 
chrétien et aussi bon père et bon époux. 

En retanaut ces deux dernières qualités, ma. 
pcnseo va naturellement vers cette épouao 
eplorée. et sa ctkère nile 4 qui IHeu, dans sen 
desseins impénétrables, a enlevé l'affection et 
le soutien. 

Fasse le C'el que toutes les sympathies, que.. 
leur cher diiiparu emporte, leur denneut la 
force de supporter cette terrîblo épreuve aveo 
résiiroatiDn. 

Aaicu Henri Lénard. Adieu cher Prétidertt. 
adieu fldule ami : ou plutôt, non. an ravoir, 
cai' y."i\ ne nous est plus donné la joàe de yair 
ttm visage souriant, nous levonv les yeux vors 
le Ciel, el te jurous que nous ne t'oabUeroae 
jamais ; el 14 de la Maoe que Dieu, dana sa 
miséricordieuse justice, t'aura réservée, ta 
veilleras eooore ^OT nous poor nous aider 
4 suivre la voie du devoir et de l'amitié que ta. 
nous as tracée. 

ROUBAIX 
EN DEUX ANNÉES... 

L'faeur/0 soefaUHm 
Les collecUvisten. en quittant ia inairio, A 

la On dn l'anoéti 1001. ne latfisaioutpas seu-- 
Inmenl la caisse vida et un gros déûcit de 
900 000 fr. 

CettesitUatioD embarrassééi{u*ilstégu&ieat 
allégjvmeot 4 leurs succeséours, s'aggravait 
«Dcore des défwnses qu'ils auraient dû faire 
mais <|u'ils avaient négligé volontairement 
défaire, pour pratiquer in extreni's des 
écoiiomies forcées. 

("e^t ainsi que les h&lime[1ts municipaux 
so tiuuvaienl dans uo état déplorable en 
VJOrZ, faute de travaux de réparation exécu- 
tés 4 temps. 

L'ancien collège, par exemnle, aljandoooé 
dt'puis dix ans, aexipéunedtwienso do»}O0O 
francs pour fo rendrai h:ib;table. 

Non seulemont les collectivistes n'ont pas 
^ait fructiAer 1«-gw>s-capital q»e ^•érH^senta 

'ceV iiAmeublo, mais oocoré, par leur incu- 
rie, ont obligé l'administration de M Motte, 
4 cette Kco^^ë défienso. 

Voyons maiutonant le palais dq .Justice, à 
Pierre C^ttcau ; pecdaut dix aus éf^temant 
pas un centime de réparation n'y avait été 
fait, ni à llnlérieur, ni h l'extérieur. 

(Vjtte rastauralJot). en partie terminée, et 
qui donne toute de suite un autre aapect 4 
la ruo du Grand Chemin, a été aussi très 
coûteuse. 

T/éiaMissemoDt de bains de la rue de 
Rome, une des» uauvrussocialistes » comme 
dit VEgalité, se trouvait dans un état déplo- 
rable 

L'administratioQ actuelle vient également 
d'y faire exécuter des travaux importants. 

A lUOpiUl. disaitM. Sayet. dans la séanoa 
du Conseil, du 27 Juin 19W, les plafonds sont 
défoncés et par quelques fuites, faute des ré- 
oaj-ations det> toitures, il tombe de l'eau sur 
las malades dans les salles. 

I/Ecole de la i ua du Généra) Chanzy a ba- 
soin ries tr-waux urgeuts qui iuoomhent 4 la 
ville, parce que daos un bail voua avez acœpté 
das conditions draconiennes qu'une bonne ad- 
ministration n'accepLa pus. Les habitations 
des directeurs et des directrices d'écoles n'ont 
pas re^u depeiuture deftuis longtemps: il fau- 
dra toui réparer, tout rcmetU e f n état fior 
lOU.i'OO pavés 4 employer dans les rues. £8 000 
seuiooieiit ont été posés, alors que les habi- 
tants en réclament de toutes parts. 

Cette incurie de l'administration coiJec- 
tii/iste a dû être réparée part'administratioa 
de M. Eugène Motte. 

Dans ces travaux, toutes ces dépeasoa 
nécossairas seront ajoutées en plus aux dé- 
penses courantes. 

Elles étarent le fruit dé dix ans de ges- 
tion imprôvoyaate des collecUvistes. 

JBH.\M  Dn VHi!fBS. 

A PROP^D'ÉIPOLSIOH 
N*»U8 «roDR lu. Jeudi matin, dans la Jaitrr\9t 

de Houfiaix. cett« uinche .^ui. & notr. ym^kim 
surprise, ne noua a pa^ ete communiquée : 

UNION CATHOUQUE DE ROUBAI^L 
RoubalsieQS, 

Le mialsUre Combes vient de fennec.'*», 
core deux aouvelios écoles coo^rûg^xiistes 
dsDS notre ville, depuis le mois d^> juillet, 
voilà donc six classes supprimée'.^ qui abri- 
taient 1 000 enfants soignas av^n. un admi- 
rable dévouumeot par de saint ^^ reliif ieuses. 

Le ministère f:ombes DOU;^ promet, à bref 
délai, de nouvelles ht^tovobes. 

Le ministère Combes 'ouïe aux pieds les 
droits les plus sacrés '^^u père da lamille. 

Le ministère Caa>>>es vlslente les coiu- 
Cleo ces. 

Le mioistèr* C;ombes tait pleurer les fem- 
mes et les enCents. 

A qui c«t'.e persécution religieuse proSte- 
t-ello ? A semonce ? 

Qui «p, soulTre T Les vraii patrioUs et lur- 
tout 1.4 ouvriers. 

Quji paiera la note T le ooatxibuabie. 
AUSSI, l'indiguatiaQ est Réi>«rale chez lei 

pertisans de la liberté etrélecUon sénato- 
riale du 10 janvier est k cet^gard tràs sieni- 
llcaUve. 

L'histoire impartiale Qetiir* lu siaistna 
caprices du potentat jacabiB. 

A cbaque fWtoeture d'écele, oa nous sup- 
plie de tous eûtes pour que sous fldoas le 
jour d'uoe maulCestation grandiose eaca- 
drant le départ des bonnes religieuses. 

Mais hélas I Cest la triassse dans l'tme 
que nous devons répondr* loi i nos amis, 
que leur désir n'est pas réalisable. Les rel» 
Kieusns se refusent à toilte masil'estatloa 
publique de sympathie, elles, ont luurs rai- 
sons pour cela, et s'en ironr. isolement ver» 
la fruntieie en priant pour leur bourreau et 
ses valets. Nous n'avons pu modifier leur 
décision et le regrettons prei'ondément touà 
en réservant l'avenir. 

Ce qu'il nous reste.ik faire c'est de crier 
partout notre reconnajssance, notre admi- 
ration pour ces nobles fUieii, de dire notr* 
tristesse satiouale à la .disjpi'EiiiMi 


